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A LA  CONVENTION  NATIONALE , 

I - 

Læ  huit  Décembre  , par  le  Citoyen 
Ruault  y Député  de  la  Seine^In-^ 
férieure  , fur  un  Décret  d* Accusation 
prononcé  contre  le  Citoyen  Gerdret^ 
U vingt  Novembre  dernier  ^ & rap-^ 
porté  le  huit  Décembrem 

Convention  nationale  a refi- 
voyè  à fa  Commilîion  établie  , pour  la 
vérification  des  marchés  de  fournitures 
faites  & à faire  aux  Armées  de  la  Ré- 
publique y toutes  les  pièces  relatives  au 
marché  palTé  par  les  Citoyens  Gerdret , 
Derenty  laîné  et  Friôùd  , le  vingt  Juil- 
let de  cette  année,  avec  le  projet  d’afta 
d’Accusation , présenté  pa.f  ^n"  Comi- 
té des  Décrets,  le  Trente  Novembre 
dernier",  pour  lui  faite  le  rapport  du 
tout , & éclairer  fa  justice  fur  la  Dé- 
non|céi|^Q.n  ditigée  cqnue  Gerdret  «t 


les  prétendes  délits  qui  i'ôrit  motivée  J 

Je  nréfente-à  ia  Convention  , au 
nom  de  fa  CôlrÀmiiîion  , tê^éfültat  de 
fon  examen  , le  précis  fidele  de  toutes 
les,  pièces  , et  le  projet  rb,  .Décret 
qu’ellè  à"  éru’^  côrifdrlnè  aux  ^principes 
de  réquité.  , ^ ^ 

- Gerdret  ^.'Négociant  à î^aris.),  de  fo- 
xiété  avec  Derénly  ; Kaîné  ^ etvFrïoud , 
Négooians-  domiciliés  à LiHe  j paiTa  , 
avec  les  Admîniûrateurs  . de  l’Hàbil- 
lement  et  Equipement  de^x  Trempes  de 
la  République , un  marché  pour  la  four- 
niture de  trois  cent  mille -pair e^  de  fou- 
liers,  cent  cipquame  miHe  .chemifes., 
trois  cent  mille  paires  de,  bas  , et  cent 
vingt  mille  facs  de  diftributjon>,\,. 

Ces  Entrepreneurs  folidaires  ont  li- 
vré , depuis  l’époque  de  leur  marché , 
jufqu’au  vingt;,. Novembre  djernier , et 
fait  tranfporter ^ dans . les.  .Magafîns  de 
Saint  - Denis  quarante  - dx  mille  cent 
foixante  - trois  cheoiifes  , vingt  - «deux 
mille,  lîx  cent  foixante-quatorze  facs , 
vingt  mille  ceht  quatre  - v;ngt  - feize 
.paires  de  fouliçrs , et  vingt  mÜlç^  deux 


cent  cinquatite^üx  paires  de  bas.  Toutes 
ces  fpurnitutes  ont  été  vérifiées  et  re- 
çues , et  Gerdret  en  a touché  la  va-* 
leur  à la  .Caifle  de  rAdminiftration  ^ 
fur  la  prefentation  du  récépifle  çt 
feuille  d'entrée  des  Gardes  - magafins* 
Dans  rétat  de  ces  fournitures,  ne  sont 
celles  que  les  aflbciés  de 


pas  comprues 
Gerdret  ont  verfé  à Lille. 

Sur  1^  fin  du  mois  de  Septembre  ^ 
^jGerdret  prévint  le  Miniflre  de  la  Guerre 
qu'il  avoit  dans  fes  Magafins  à Paris 
neuf  mille  paires  de  fouliers 
à livrer  ; le  Miniftre  Servan  enypy^ 
le  Commiffaire  de  Guerrç  , Guy^  pror 
céder  ' à la  yérification  de  cette  partie 
dç  fournitures  , avant  tju’elle  fût  tranf- 
portée  à S^int  - Denise  Deux  Seéiions 
(de  Paris  envoyèrent , sur  Tinvitation 
du  Mmiftre , les  Citoyens  Verniffon  et 
Richard  • Cordonniers 


environ 


et  trois  autres 
Seftions  commirent  également  les  Ci- 
toyens Gérard  , Bernard  et  Labié , pour 
affifter  le  Commiffaire  Guy  dans  fon 
examen.  Ces  cinq  Citoyens  , réunis  au 
Commiffaire  des  Guerres , employèrent 
les  quatre  premiers  jours  du  mois  d'Oc- 
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tobre  à faire  cette  vérification , et  en 
drefierent  jour  par  jour  un  Procès-ver- 
bal bien  régulier. 

Ils  trouvèrent  fept  mille  trois  cent 
cinquante  paires  de  fouliers  de  bonne 
qualité.  Ils  confignerent  même  au  Pro- 
cès-verbal que  la  plupart  étoit  d’une 
qualité  supérieure  à celle  exigée  par  les 
conditions  du  marché.  Le  cinq  Oftobre, 
à fix  heures  du  matin  , les  Commif- 
faires  reconnoiffent  les  fouliers  qu’ils 
avoient  vérifiés  les  quatre  jours  pré- 
cédons, les  font  charger  sur  des  voi- 
tures , et  d’eux  d’entre  eux  les  efcor- 
tenf  dans  le  transport , pendant  que  les 
trois  autres  prennent  les  devants  , pour 
se  trouver  aux  Magafins  de  Saint-De- 
nis à l’arrivée  des  chariots. 

Ces  fouliers  font  présentés  et  reçus 
le  fix  d’Oftobre,  par  le  même  Commif- 
faire  Guy,  en  réfidence  à Saint -De- 
nis. Le  Garde-magafin  Motrice  couche 
cette  fourniture  fur  fon  regiftre  , et  en 
donne  un  récépilTé  à Gerdret  , qui 
n’àvoit  quitté  Paris  , ni  pour  le  tranf- 
port , ni  pour  la  réception. 
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Il  étoit  impoffible  que  le  Miniftre  fît 
prendre  de  plus  rigoureuses  précau- 
tions , pour  s’affurer  de  la  bonne  qua- 
lité des  fournitures , et  écarter  la  fraude. 
C ’eft  cependant  , Citoyens , fur  cette 
même  fourniture  que  Gerdret  vous  a 
été  dénoncé  ; c’eft  elle  seule  qui  a mo- 
tivé le  Décret  d’Accufation  que  la  ca- 
lomnie a furpris  à votre  zèle  pour  le 
bien  public.  On  ne  pouvoir  appuyer  , 
ni  dénonciation  , ni  Décret  fur  les  li- 
vraifons  antérieures  à celles  du  fix  Oc- 
tobre. Morrice  , Garde  - magafin  , dé- 
clare , dans  un  Procès-verbal  rédigé  le 
huit  Novembre  à Saint  - Denis , qu’elles 
avoient  toutes  été  expédiées  aux  armées. 
Gerdret  n’a  fait  aucune  fourniture  de 
fouliers  depuis  cette  époque , et  fes  au- 
tres livraisons  n’ont  donné  lieu  à aucune 
réclamation. 

Cependant  les  cinq  & lix  Novembre 
dernier , le  Commiflaire  des  Guerres  , 
Lambert , fuccelTeur  de  Guy , et  qua- 
tre Citoyens , envoyés  par  la  Commune 
de  Paris  , déclarent  dans  un  Procès- 
verbal  que  , fur  huit  cent  feixaq^e- 


tfôis  |>aites  dè  foülîèrs  quil^  /âffifmiéMt 
aWïr 'été  foùrîiîs  "pàr  Gerdrét,  cêiit 
foixàhte-trôis  paires  feulèmént  orft  été 
jugees  bonnes  èt  marquées  comme  téilès, 
et  fept  cent  ont  été  fejettées  , àyec  îh- 
jpnSîôn  au  Gàrde-magafin  de  les  *fé-* 
parér  de  ceüès  qui  font  acceptéês  ,,  et 
de  les  faire  remplacer  aux  frais  dufour^ 
niffèüi:  par  une  pareille  quantité  de 
bonnes* 

Dans  un  fécond  Proeès-vêfbàl , des 
fept  et  huit  du  même  mois  de  Novem- 
bre le  Cornmiffàire  Lambert  dreffé  ün 
fécond  Prdcès-verbàl  5 en  préfenté  de 
cincp  Commiffaires  dë  la  Côinrnune^dë 
Paris,  duquel  il  réfültë  que  ^ fur  une 
quantité  de  quatorze  çerit  tferité-fept 
paires  de  fouKèrs  toüjou  rs  présumées 
fournies  par  Gèrdfet^,  tfente'fept  feule-- 
aneiît  ont  été  reçues  et  jugées  bonnes  ^ 
€t  quamrze  cents  ont  été  rebutées.- 

ÊnËn  dans  un  troifieme  Procès - vèî“ 
Ml,  drefié  les  neuf,  dix  & onze  du 
même  mois  de  Novembre , par  le  rhemè 
Commîffàire  Lambert,  affiftdde  fixCi-» 
lêmojés  par  U CômnSune  ' de 
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Paris , il  efl:  conftaté  que  trois  mille 
trente  et  ui>e  paires  de  fouliers  furent* 
examinées  , que  le  Garde-magafin  Mor- 
rice  déclara  quelles  avoient  toutes  été 
fournies  par  Gerdret  ; que  deux  cent 
foixante-neuf  paires  feulement  furent  ju- 
gées bonnes  ^ quoique  non  conformes, 
aux  modèles^  & devis. 

Il  ne  faut  pas  négliger  d’obferver  que 
les  fouliers  examinés  dans  ces  trois  Pro- 
cès-verbaux, & mis  au  rebut  font  dé- 
clarés non  .conformes  aux  modèle  & 
devis  ftipulés  dans  le  traité  de  Gerdret* 

Ces  trois  Procès-verbaux  comparés 
avec  celui  des  premiers  jours  d’Otdobre, 
offrent  une  con tradition  frapante.  On 
ne  peut  reconnoître  la  vérité  qu’au  carac- 
tère d’ordre  , de  bonne  foi  et  d’impar- 
tialité que  préfente  le  premier. 

Si  les  : trois  derniers  Procès-verbaux 
de  vérification  , faits  à Saint  - Denis  , 
repofoient  fur  une  déclaration  fidele  de 
la  part  du  Gafde-rnagafin  ; fi  les  fou- 
liers vérifiés  avoient  été  yéritablernent 
fournis  par  Gerdret , le  fix  Qéfpbre  ^ 
il  s’enfuivroit  que  le  Procès  - verhar 
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dreffé  par  le  Commiflaire  Guy  et  fes 
adjoints,  feroit  infidèle  & frauduleux  , 
qu’il  compromettroit  la  probité  de  fes 
CommilTaires  , fans  que  le  fourniffeur 
pût  être  inculpé  , qu’autant  qu’il  feroit 
convaincu  d’avoir  employé  vis  - à-  vis 
d’eux  les  moyens  de  corruption. 

Mais  en  examinant  fcrupuleufement 
ces  trois  pièces , en  les  comparant  avec 
la  première  qui  fert  de  décharge  à 
Gerdret , eii  les  rapprochant  des  diffé- 
rentes déclarations  faites  par  les  Prépo- 
fés  aux  Magafins  de  Saint -Denis  , on 
ne  peut  s’empêcher  d’attribuer  à la  né- 
gligence des  agens  de  l’Adminiftra- 
tion,  au  défordre  qui  régné  dans  la 
tenue  de  leur  Magafin , ou  enfin  à l’in- 
tention criminelle  de  jetter , fur  la  fo- 
ciété  Gerdret , des  vices  de  fournitures 
faites  par  d’autres  FoumifTeurs  ; les  con- 
tradiétions  fenfibles  que  préfentent  ces 
pièces  entre  elles  -,  ou  comparées  avec 
d’autres,  extraites  des  regiftres  de  la 
Seftion  des  Gardes-Françaifes. 

l’S.  Un  Procès-verbal  du  fept  No- 
vembre, dreffé  k Saiijt-Denis  par  fix 


Commiffaires  de  la  Seâion  des  Gardes- 
Françaifes  énonce  , d’après  la  déclara- 
tion du  Garde-magafin  Motrice,  que 
les  chariots  chargés  des  fouliers  fournis 
par  Gerdret , s’étant  présentés  une  pre- 
mière fois  à Saint-Denis,  furent  refusés  ; 
qu’étant  revenus  après  un  intervalle  de 
quatre  à cinq  jours  , ils  avoient  été  en- 
core rejettés  ; qu’enfin  , après  un  autre 
délai  de  quinze  jours , Us  avoient  été 
préfentés  et  reçus  fur  ordre. 

Cette  déclaration  eft  manifeftement 
fauffe  , & fa  faufleté  fe’  démontre  par 
le  fait  même  de  celui  qui  l’avance.  Son 
reçu , qui  eft  aux  mains  dç  Gerdret , 
porte  la  date  du  fix  Oftobre  , premier 
jour  de  l’arrivée  aux  Magafinsde  Saint-- 
Denis  des  chariots  chargés  de  fouliers^ 
Cinq  jours  après,  le  onze  du  même  mois, 
Gerdret  reçut  de  la  Caiffe  de  l’Admi- 
niftration  le  prix  de  cette  fourniture^ 
fur  l’exhibition  du  récépiffé. 

Les  Commiffaires  qui  accompagn.e- 
rent  ces  voitures  , ne  font  aucune  men- 
tion de  ce  prétendu  refus.  S’il  avoir  eu 
lieu , Guy  alors  Çomnîiffaire  des 
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Guerres  à Saint-Denis  ^ auroit  fait  lé 
double  rôle  de  refufer  à fa  réfidence 
ce  qu’il  avoit  accepté  à Paris  , de  rejet- 
ter  de  fes  Ma gâfins  ce  qu’il  avoit  jugé 
bon  dans  ceux  de  Gerdfet.  Que  ce  Mor- 
rice  enfin  repréfente  le  prétendu  ordre- 
qui  a fait  ceffer  fes  refus! 

2.®  Le  Garde-magafin  Morrice  dé-> 
clare  que  la  piece  du  magafin  portant 
le  n.®  50  5 efi:  éxclufivement  réfervée 
aux  effets  fournis  par  Gerdret.  Il  déclare 
eiî  même-tems  , que  treize  à ^quinze 
mille  paires  de  fouliers  étant  aux  ,Maga- 
finsde  Saint-Denis  ^ ont  toutes  été  livrées 
par  Gerdret.  De  ces  deux  affertions  , il 
refaite  une  contradiâiou  manifefte, 
Gerdret  ne  pouvoir  avoir  au  commen- 
cement de  Novembre , plus  de  cinq 
mille  paires  de  fouliers  à Saint-Denis , 
puifqu’il  n’a  rien  fourni  depuis  le  fix 
Oftobre,  et  que  fur  la  livraifonde  fept 
mille  trois  cent  cinquante  paires  faites 
ce  jour-là,  onze  cents  avoient  été  expé- 
diées aux  armées  , & d’autres  fans 
compte  avoient  été  délivrées  aux  volon- 
taire^ de  Paris  des  environs 
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îe  Procès-verbal  des  Commiffaîres  de  ïi 
Seftion  des  Gardes-FranÇaifes , en  daté 
du  huit  Novembre  dernier  ). 

Si  les  treize  à quinze  mille  dont  on 
fait  mention  , av  oient  été  fournies  par 
Gerdret , elles  étoient  renfermées  dans 
le  n.®  50,  ou  dépofées  ailleurs;  ù 
elles  étoient  dans  le  n.?  50,  donc  cette 
piece  n étoit  pas  exclufivement  réfervée 
aux  fournitures  de  Gerdret  : lî  elles 
étoient  dépofées  ailleurs , donc  le  n,®  56 
ne  renfetmoit  pas  feul  les  effets  fournis 
par  Gerdret.  D’ailleurs , Gerdret  n’a  ja- 
mais eu  de  clef  d’aucune  piece  dù 
Mb  gafin  de  Saint-Denis,  les  prépofés  pou- 
voient  placer  fes  fournitures  ou  bon  leuir 
- fembloit, 

3^.  Les  Cômmilfaires  de  Seftion  dé- 
clarent que  les  fouliers  qu’on  a vifîté  à 
Saint' Denis,  dans  les  premiers  jours  de 
Novembre,  comme  fournis  par  Gerdret, 
ne  font  point  ceux  qu’ils  ont  viiîtés  à 
Paris,  & conduits  à Saint-Denis  au  com- 
mencement d’Oftobre.  Le  Citoyen  Del- 
porr  attèfte  à là  SeéHon  des  Gardes- 
Ff ançaifes , que  parmi  les  fouliers  re- 
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pûtes  , plüfieurs  font  marqués  du  nom 
de  Maillon , & Gerdret  protefte  qu  il 
ne  connoît  pas  ce  Maillon , & offre  de 
prouver  par  fe«  tegiftres  , quil  ne  l'a 
jamais  employé. 

Canu , garçon  de  Magafin,  déclare 
que  le  Commiflaire  Guy  & les  deux 
Cordonniers  qui  ont  yifité  les  fouliers 
de  Gerdret , lui  ont  dit  qu’ils  étoient 
reconnusbons,qu'il  pouvoit  les  emballer 
& les  expédier  aux  armées. 

Enfin , la  derniere  claufe  du  marché 
palfé  entre  la  lociété  Gerdret  & ladmi- 
niftration , porte  que , fi,  par  vérification 
& infpeâion  de  fes  fournitures , il  lui 
étoit  fait  quelques  rebuts  , elle  feroit 
tenue  de  les  reprendre  & remplacer  fur^ 
ie-champ  à fes  frais , fans  pouvoir  ré- 
péter aucune  indemnités 

Voilà  la  feule  peine  que  Gerdret  & 
fes  aflbciés  avoient  prétendu  encourir  , 
fl  le  grand  nombre  d’ouvriers  qu’ils  em- 
ployoient , pouvoir  les  tromper  , fok 
dans  la  qualité , foit  dans  la  façon  des 
fournitures.  Hé  bien  î jamais  ni  les 
Commiffaires,  ni  les  autres  prépofés  aux 


Mâgaiîns  de  Saint-Denis , n ont  dénoncé 
à Gerdret , qu’aucune  de  fes  fournitures 
^ eût  été  rebutée  : jamais  il  n’a  été  fommé 
ni  de  rien  enlever , ni  de  rien  remplacer. 
Si  Gerdret  fe  feouve  à l’abri,  non-feule- 
ment de  pourfuites  , mais  même  de  re- 
proches , pour  la  qualité  de  fes  fourni- 
tures, il  ell  encore  bien  plus  irrépro- 
chable pour  le  prix  auquel  il  s’eft 
fournis  de  les  faire.  Il  s’engage  par  fon 
traité , à fournir  les  fouliers  bien  condi- 
tionnés , à raifon  de  fix  livres  trois  fols 
la  paire  ; les  chemifes  à hx  livres  dix 
fols , les  bas  à trois  livres  deux  fols  fix 
deniers,  l’un  dans  l’autre,  & enfin  les 
facs  de  diftribution  , à raifon  de  trois 
livres  quinze  fols. 

Si  la  Convention  Nationale  veut  bieii 
confidérer  l’augmentation  que  toutes  les 
matières  de  ces  fournitures  ont  éprouvées 
depuis  le  mois  de  Juillet , époque  du 
traité  , elle  fe  convaincra  qu’il  ell 
difficile  que  la  République  obtienne  dans 
aucuns  marchés  , des  conditions  plus 
avantageufes  à fes  finances. 

Mais  fi  Ja  conduite  de  Gerdret  eil  fi 


, .Eascw. 
ôe  l’Hôtel 


14 

pure , pourquoi  un  de  fes  eoncit.oyens  le 
dénouce-t-il  aux  Repréfentans  du  Peu- 
ple? pourquoi  vient-il  vous  intéreffer  ^ 
fon  châtiment  p9.r  le  fenpment  qu’il  fait 
îâen  être  le  plus  profopdênjent  gravé 
d^s  votre  cpeur,  celui  4?  votre  affecr 
tion  pour  lœ  braves  défex^eurs  la 
patrie,  et  d®  votrè  tepdçe  ffdUciwdé 
pour  tout  ce  qui  peut  a4pucir  deur^s 
fatigues  , et  contribuer  à leur  ^onferva;* 
tion  ? • . , • , v,v  .. 

Cette  démarche  tient  plus  a,u  moral  dÿ 
dénonciateur  , qu’à  la  yéÔté^4®® 
iefquels  repofe  ia  dénouciai;ipn-4^4’avoiç 
fait  qu’un  faut  des  prif^^  porter 
de  cette  ^ 

miner  à un  acte  de  févérité  ,que  fa  jus-r 
fice^éclaif ée 

jugement  jje  ppUce. CQrre,êliofl»ellq,  le 
peuf  ,M^s  , ,|ernier , le  déopnciateur  d^ 
dret  n’a  été  élargi  que  ls.  23  Juillet^ 
^caution  (,t). 

dts’Re^»  éiViHkd  dt  idt’orur  dup  Mais  lyça, 
jEiÇlîlT'îl AND , çonftif ué  ptif^nnier  è^:  pri^oij^ 
de  la.  Fprçe,  dudit  jour  ^ p^ar  ^Jug^em^ 
de.Polipe  corre5HonneUe, 

A été  mis  en  liberté  le  î8  Juillet' fuftRt  an  , ’ en  vertu 
d’fcHr*  Jugement  du  Tribunal  fufdit , qui  a ordonné  ladite 


Depuis  cette  époque , charge  par  lès 
dépofitions  derun  des  voleurs  du  Garde^ 
Meuble  , il  a encore  été  conduit  dans  les 
prifons  de  la  Conciergerie  , defquelles 
neft  forti  que  fur  les  recommanda^ 
>ns  de  fa  SeéHon  , que  Gerdret  préfi- 
it.  Enfin-y  fes  liaifons  avec  Champcios 
Grand-Maifon  5 fabricateurs  de  faux 
^affignats , vous  donnent  la  méfure  de  là 
confiance  que  vous  pouvez  donner  à là 
'^déflortciation  d’un  pareil  honimeé 

Nous  aurions  cependant  une  efipecè 
d’obligation  à cet  être  immoral  qui  veut 
couvrir  fa  démarche  odieûfe  du  masque 
‘dé  l’intérêt  public  ^ & dàvér  les  taches 
,‘dé  fa  Vie  politique  dans  les  larmes  d’un 
P'efé  infortuné  , d’une  epoüfe  et  de  feize 
enfans  , yîvans  fpu,  trpyaiî  àe  fon 
, commerce.  Cet  exemple  nous  rendra 
..plus  réfervés4  ’aGcueilUr;  les  dénoncia- 

liberté  fur  une  caution  qui  a été  conftatée  par  prpcès-vçra 
^'bâlMu  Gtoy'eii  Défréfne  , Juge  de  paix  , qin  s reçu  M: 
•-Eàïôur,  Maître «SHiier y & fur  la; fignature  du  Gtoyei^ 

- Bardy , Grsffi;éVdûdu  Tf^iinalj-quîa’a  certidé. 

Certifié  vérltibie  & conforme  au  regiftre  dudit  Hôtel 
^dc  la  l^ofce , ce  12.  Décexnbre  1792  , ran  V*'  de  la  Reg«« 
5.  Jihjl 
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tîons , il  nous  convaincra  de  la  néceflité 
de  les  renvoyer  à lexamen  des  Comités, 
avant  d*y  faire  droit, 
r Votre  Commiffion  de  Texamen  des 
marchés  , après  avoir  dépouillé  & com- 
paré fcrupuleufement  toutes. les  pièces 
qui  pouvoient  lui  faire  découvrir  la  vérité , 
après  avoir  pris  connoiflance  des  claufes 
du  marché  de  Gerdret  & fes  affociés 
avec  rAdminiftration  de  Thabillement  & 
équipement  de  nos  Arméès , vous  pro- 
pofe  le  projet  de  décret  fuivant  : 

DÉCRET. 

La  Convention  Nationale , après  avoir  en- 
. tendu  le  rapport  de  fa  Commiiîion , de  l’examen 
des  marchés  pourries  fournitures  des  Armées 
de  la  République , rapporte  le  décret  d’accufa- 
"tion  rendu  contre  Gerdret , le  vingt  Novembre 
^dernier  r charge  lê^Miniftre  de  la  Guerre,  fous 
-fâ  refponfabihté  , de  pourfuivre  l’exécution 
des  marchés  dés  différens  fourniïTeurs , fous  les 
peines  de  droit,  & de  pourvoir  auremplace- 
des  mauvaifes  fournitures  qui  font  dans 
les  MagalinS  de  la  République,  & au  recou- 
vrement des  indemnités  dues  par  les  fournif- 
^ feurs, 

* - - - - ^ " 

de  Vt^ard  & Narmênt^  r.  des  Prêtres  S.  Q.’ 


